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Puisque cette vie est m e jouissances et de peines, pensabls et comne le plu; grand de tous les bienfaits e'est là

Celui-là doit cert ine nt être regardé connue le plus heureux un des nmoyens les plus efficacs de les porter à obervation de

qui, d'un côtt, peut goûter avec une conscience tranquille les ces to nandeine ts
jouissances qui se présentent dans le cours de >a vie sans qu'elles
puis.ent avoir pour lui de pernieieuses i nci équenes tandis 1ue--
d'un autre c3té, il petit souffrir avec une elontante résigination
les peines, les tribulations inévitables dans cette vallée de larmes. il 11.

Or, on ne peut obtenir une telle disposition de l':ine que par
la plus entière conforinité de notre volonté avec la volonté de i il N A il I 0 V I E I; t
Dieu c est done cette confbrnité qfui nous procure la plus grande
félicité tant pour cette vie que pour l'autre; par conéquent, les
récomupenses et les punitions ne doivent avoir d'autre but ue l Ieu but auquel Overlberg .spi ait depuis si logtt tups à travers
porter les enfhnts, autant qu'il est àssile a e t bien tac n t de luttes et avec tant de prières laitnin êtrit atteinit il
docileient à la volonté de iu, volonté qu'il nous a miînemitée t ir le point de aevoir cola éerat >riaerdotake Cette
dans ses coininîdenents, et de leur iiispirer l'horreur pour fiencore Dieu lui priut que C'est a constante eollieitiid et
tout ce qui es oppoSé à ces Cominaieilnents. i miséricorde iii ie qui entretiennent ci nous le souile d e la

21 Ylvyet.t ? c p m- r ny tkiý:îr e llit. vit physique conmne dc la vio spirituelle. ilévêque ceadjuteur

Le but des réc ipenîsvs et des punitions auit de pr ftir les eifaaf, L de Miltister, Mgr d'Alliaus, résidait alors à Illiein. i Beriard

obever tes conmantleuients de Dieu et à leur inspirer de l'horreur étant dsced ndu chiez son a Wnce hôte, voiuut se tendre avant le
pour leu transgression, tout doit tidreia : ce imt: il fat donc leur point du jour à l'égise per un eheniin qui lui était bien coninun
donner, autant que posihle, une idée grande et inpoaite de tes con- pour coinencer p r la prière une i iiportanitte journée ; imiais
nmandements divis. on avait depuseu creus dani le p;asage une cave et pré-
Pour atteindre ce but, vous devez Io ne le perdre jamais de mnt elle se trouvait ouverte. Oerberg roula dans cette cave sur

vue ci récompensant et ei puissan t, afin de bien coinprendre le pavé. on l'en tira prcsiie ro. Tutf il qiitta pires-
ce qui doit tre récoinpensé ou puni ; et réfléchîir par ucd moyen, jU'auitôt le lit où on l'avait 41épo é, et e rendit à l'églis
quand et comnent vous devez g vous devez lini-Slult! couln:ne s' il ne sét.ai i it aucun inal.
muent éviter soigneusenient d'inspirer aux enfants du dégoût pour Vit d ses parents qfui demeurait àlhîeiîn le déteriniia fi dire
les conmandements de Dieu ; inais, au contraire, vous eff'orcer sa pniière miinee à Vitteec. Ils arriverent 1unu et l'iaire tiails
de leur ci donner l'idée la plus iîînpeoainte et la phIs attrayante ce villr.; trop tard pour iu'Overlterg pût aller, le o rîvme,
qu'il vous sera possible. jusqu'a itckel chez Sa mère Soi par e r y envoya un ee,

Souveit, on leurinspire de l'éloigement poir les comuinad- qui pria la faniille enîtière et quel1fues amiS iwîtiie5 de venir, à
inents tl Dieu, en leur faisant contracter les erreurs mentionnéed une heure donnéà a liîset de Votlage sais cependant leur cn
ci-lessus, et, par là, on lotir fait regarder les coinandemients de dire le neotifvritabl litêredeite t e' rentlt avec
Dieu comime un joug insupportable lont l'exemption les rendrait les siens Lorsqu'ils furent tout dans lglise Overbrg sortit
beaucoup plus heureux.-tritutý*%.ii: vs

Bien souv e t, les x do la sacrisic revêtu de ses habits -acerdtx et s'a tça ers
e o leus pents sent dus adoptent es rreurs 'autel pour offrir le saint sacrifice. La bonine vieille ière ut

par l'exemple de leurs parents et de leurs instituteurs, qui eoîîsi àpeine supporter cette éniotion inattendue, et toute ':ssiaiîe
dêreit eux-iêmies fréquemiiient les biens temiprels COiimi lå fut touchée jusqi'aux laries.
source principale de la félicité. A Cliaque instait, CCIIX-Ci u i 1780, l'autorité cclésiastiquepln.a Overbrg à, lvers
émettent cette opinion erronée, avec une affectation qui, tant par îiu'nkel Ci qualité de vicair.e: acoup d'htbints de cet
elle-itêmne qu'à Cause de sa fréquente répétitiont, influe beaucoup endroit attestent ecore ujourdhuiic quelle uissance et
plus fortemiîent sur le cour de l'enfant que la vérité opposée, quel succès il y renmplit ses fonctins. Un vieux forgerot, dans
qu'ils no leur présenteit que rarenent, et encore sals l'onction l'atelier duquel il passait souvent ses heures de délaseecnt à le
et la conviction iécessaires. Ils ont, en Outre, contume de parler. regarder travailler, racontait, il y a encore peu d'tnnées, ce qui
à chaque occasion, du sulut éternel conme si Dieu eût ordonné suîit: Notre vicaire lit %ue fois un serinoi continu nous n'enque celui qui veut être éternellenment heureux dût toujours être avions j nais entendu à Bverswinkcl. L'évangile du jour parlait
inalheureux en cette:vie de la lobe mptiale, il choisit pour texte ces paroles :EQu'il est naturel, dés lors, que les enfants, qui sont toujours il rcft yndt. *, La robe nuptiale, dit-il, signuifie la dignité du
touchés plus viveient de la peine présente, éprouvent dle la répu- chrétiet, et il se îmit A ci faire un tableau détaillé. Dien nous
gîîance pour des uoinmandenîents qui semblent tie leur proinettre a revêtus de cette role dans le saint baptéie, mais ci quiel état
qu'une vie talheureuse h Qu'il est naturel qtie cette froideur pour l'avons-tious conservée ' Il fiudra que nous ci rendions Compteles coinmandements dc Dieu s'étende jusqu'. Celui qui iel est nu jugémenlti de )icu Or, figuîronts-ioius tire lions somnes devantl'auteur ; puisque, par l'opinion fausse qu'ils ont le ses lois, ils son tribuîîml (alors voiiel t u stios sur questio mi): qe répon
doivent s'iniuaginier qu'il se complait dans les sotuffrantces de ses drons'îous E ? I Mt il resta nmuet, "l dit le vicaire, puis il prit Sa
créatures, et qu'il ordonne le Inciter 1110 vie iséi-rable sur hi barrette et de cendit de la Chaire les yeux cin pleurs. Un morneterre pour pouvoir obtenir le salut éternel. ilence laa sur lassemblée, ous les îssistants demeurèrent

Or, rien n'est plus faux. comme clous a leur'placepeînt un quart diliure, et ils sor
L'opiion erronée (lui fait considérer ls cottdemiîentis le tirent ensuite de l'église lentement l'un après l'autre.Dieu coine u jong isupportabic dont exn ion rendrait Le élé vicaire dornait a l'édite:ion de Li junencsse une atten-heureux, doit son origine aux personnes liiChes, sensuelles et irré- tion toute spéciale. Sur sa deîande, le curé luii îiyaint entière-fléchies, et aussi, en partie, -à lit difliculté qui, ar Conuinieetnt uent mtiab:idonné le eoin d'instruire les enfants, son anotr pourse Fait sentir dains l'observation (le ces colninîiaideients. De plus eux et pour le divin Mîitre lui lit obtenir des résultits 'raînientaiùres réflexions sur lat sagesse et la boité le Dieu ci particulier, imîerveilleux.

les convaitieronît que Dieu n'a rien commandé qui lie oitutin Dans le court espace de trois ats, il était levenut in cathlé-moyen indispensable pour arriver à la vie éternelle, et iui ci chiste si accoiil i, que le bruit dc sa répuuation décida l'excelmaille temps n puisse contribuer au bonheur de lii vie présente lent iinistre, btron di.i Fiirsteîîberg, à 'appeler à ilîtumuer cePrésenter aux enfaiits les commandemens de Dieu eois ce qualité de hrofesseur à 1' eole Normtarile. iMais ?Fiirstienhbrgpoint de viue et en, parier toujours, tant à l'école que hors de voulut l'abord assi4etr lui-îuêmue titi catéchisîte d'Ovcîrbeug. Unilécole, de telle n iaière qu' ils con traetcnt l'habitud e (le les diminciliete done où elit i-i devit, suivant ia coitumie, coinnicerregarder comte c'tant ce qu'ils sont ci réalité, C'est-à-dite intdis- son instnîàtion deux heures précises, le ministre con nimatida


